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leSnOMSdenOMBreeTleSnOMS
deMeSureenFrAnÇAiS

Cetarticleseproposed’expliquerl’affinitédesnomsdenombreavec
lesnomsdemesureenfrançais.L’indicationprécisedunombred’unités
demesurepermetàuneexpressiondutype ‘nomdenombre+nomde
mesure’nonseulementd’introduireunensembledepointsd’uneéchelle
degrandeur,cettedernièreconstituantparhypothèseladénotationdes
nomsdenombre,maisaussid’indiquerlapositionprécised’unpointsur
l’échelledénotéepar lenomdemesure.Cettedernièrepropriété,dont
sontdépourvulesindéfinisditsimprécis(des,quelques,plusieurs),ex
pliquecertainesrestrictionsimposéesparlesnomsdemesurequantàla
sélectiondesdéterminantsdontilssefontprécéder.

lesmot’sclés:nomsdenombre,nomsdemesure,indéfini,syntaxe,
sémantique

1.  Introduction
L’examen des propriétés distributionnelles des noms de nombre en
français(un,deux,troisetc.)nepeutpassefairedemanièresatisfaisante
sionneprendpasencompteunesousclassedesnomscommunsdont
l’affinité avec lesnomsdenombre estparticulièrement intéressante. Il
s’agitdesmotscommekilo,mètre,litre,heure,jour,annéequ’onappellera
dans ce travail des noms de mesure. Leur caractère comptable les
rapprochedesnomscomptablesordinaires(homme,maison,pierreetc.),
maisleurcaractèreabstrait,liéàlanotiond’échelledegrandeur,impose
unmécanismedecalculdeladénotationdessyntagmesnominaux(SN)
formésavecunnomdenombreetunnomdemesure,cemécanisme
étantdifférentdeceluid’unSNordinairecommedeuxmaisons.Dansce
travail,onvad’abordtraiterdutypedeladénotationdesnomsdemesure,
pourlecompareràceluidesnomscomptablesetpouressayerd’expliquer
lespropriétés syntaxicosémantiques crucialespour la compréhension
decertainesrestrictionsdecooccurrencedesdéterminantsdunomet
desnomsdemesureenfrançais.
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2.  Le type d’extension des noms de mesure 
Pour expliquer l’affinité des noms de nombre avec les noms de

mesureonconsidérerad’abordletyped’extensiondesnomsdemesure
par rapport aux autres noms comptables. Par extension d’un nom
j’entends l’ensembledes entitésdénotéespar lenom,quipartagentun
certainnombredepropriétés.Ilestintuitivementclairque,danslecas
desnomsdemesure,cesentitésnesontpasdesentitésconcrètescomme
lesontlesréférentsdenomscomptablescommehomme,enfant,table,etc.
Cesderniersdénotentdesensemblesd’entités individuées,discrèteset
repérablesparlescoordonnéesspatiotemporelles.Lesnomsdemesure
dénotentdesensemblesd’entitésd’untypespécial,qu’onappellerades
‘échellesdegrandeur’.Uneéchelledegrandeurestunensembleordonné
d’élémentsdontchacunreprésenteuneunitédemesure.Cetensemble
est isomorphe à l’ensemble des entiers naturels N. C’est un ensemble
structuré,dontlesélémentssontordonnésparunerelationd’ordrestrict
quicorrespondauxinégalitésstrictes‘<,>’dansl’ensembledesnombres
naturels(N).Notonsparleterme„point“unevaleurnumériquesurune
échelledegrandeur.Chaquepointcorrespondeneffetàuneunitéde
mesured’uneéchelledegrandeurdonnée.Unnomdenombreprécédant
unnomdemesureidentifieunpointsurl’échellequedénotelenomde
mesurecorrespondantet,enmêmetemps,lenombred’unitésdemesure
sur l’échelle donnée. Les expressions deux kilomètres, trois kilos, cinq
heuresidentifientchacuneunpointuniquesurl’échellecorrespondante
désignéeparlenomdemesure.Enmêmetempsellesintroduisentdans
le discours des ensembles de points qui peuvent être comparés avec
d’autres ensembles de points. La comparaison est effectuée aumoyen
des expressions comparatives plus de etmoins de, qui, comme je l’ai
déjà indiqué ailleurs (voir Stanojević 2005), de tous les déterminants
nesélectionnentque lesnomsdenombreet serventàcomparerdeux
ensemblesd’entités:celuiquiestintroduitdanslediscoursparleSNdu
type ‘nomdenombre+N’ et celui qui contient le nombre total desN
ayantlespropriétésexpriméesparlaphrase,cedernierensemblen’étant
pasexprimé:

1)Paulacouruplusde500mètressanss’arrêter.
2)Cesacpèseplusde70kilos.
3) J’ailuplusdedeuxheures.
4) J’aimismoinsdedixminutespourrésoudreceproblème.
Lesphrasescidessusprésupposent l’existenced’unensembleden

mètresentout,denkilosentout,denheuresentout,denminutesen
toutetc.
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Lesautresdéterminants indéfinissont inacceptablesà laplacedes
noms de nombre dans la portée d’une expression comparative, parce
qu’ilssontincompatiblesavecl’idéedecomparaisond’ensembles.

5) *Paulacouruplusdeplusieurs/quelques/desmètressanss’arrêter.
6) *Cesacpèseplusdeplusieurs/quelques/deskilos.
7) *J’ailuplusdeplusieurs/quelques/desheures.
8) *J’aimismoinsdeplusieurs/quelques/desminutespourrésoudrece

problème.
DansunephrasecommeCesacpèsedeuxkilos,leSNdeuxkilosin

troduit,parhypothèse,deuxchoses:unpointsurl’échelle‘kilo’,cepoint
occupant lamêmeplace dans tous lesmondes possibles1 par rapport
auxautrespointsdel’échelle‘kilo’,etunensembledepointssusceptible
d’être comparé avecd’autres ensemblesdepoints sur lamême échelle
degrandeur(Cesac-cipèsedeuxkilosdeplusquecesac-là).L’ensemble
qu’introduitunSNcommedeuxkilosestunensemblededeuxéléments,
chacunreprésentant l’unitéd’unkilo.Désignonspar ‘intervalle’un tel
ensemble.Un intervallequi contientnkilos (nunitésdemesured’un
kilo)représentecequ’onappelledanslelangageordinairelepoidsd’un
objetoud’unequantitéd’objets.Cet intervallepeutvarier en contenu
d’unmondeàl’autre,parcequelecontenud’uneunitédemesure(p.ex.
‘unkilo’)estdéterminéconventionnellement.Ainsi,lesSNdeuxkilosde
pommesettroiskilosdepommesidentifientchacundeuxpoidsdifférents
depommesdansunmêmemondemais,considérésdansdeuxmondes
différents,cesdeuxSNpeuvent,théoriquement,désignerlepoidsd’un
mêmeamasdepommes.

3.  Les analogies et les différences entre les noms de mesure et les 
autres noms communs
Leparallélismedénotationnelentrelesnomsdemesureetlesautres

nomscommunsestévident:

1 Nousn’entreronspasicidansledébatphilosophiquesurleproblèmedelanaturedesmondes
possibles(voirLewis,1986),ainsiquesurleproblèmed'identitédesindividusàtraversles
mondes possibles (voir Kripke, 1980). Dans une sémantique des mondes possibles, une
expressionlinguistiqueestinterprétéeenrelationàunmondepossible.Parexemple,onne
dirapasque(dansunecertaineinterprétation)unénoncédulangageestsimplementvrai(ou
faux),maisqu’ilestvrai(oufaux)parrapportà(oudans)unmondepossible.Commenotre
traitementdesnomsdemesure icin’estpas formel,onneretiendraque lapartie intuitive
duconceptdesmondespossible.Parmondepossiblenousentendonsdonc toutesituation
qu’onpeutimagineretquiest,parconséquent,différentedumondeactueldanslequelnous
vivons.
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a)Toutcommelesnomscommunsordinairesdénotentdespropriétés
d’individusdumonde,lesnomsdemesuredénotentlespropriétésdes
pointsdeséchelles.

b)Unnomdemesurecommekilo estapplicableàn’importequel
pointdel’échelle‘kilo’.Ilsuffitdefairevarierlenuméralquiprécèdece
nompours’enapercevoir.Aladifférencedesnomscommunsordinaires
précédésd’unnomdenombre, un SN commedeux kilos identifieun
pointsurl’échelledegrandeur ‘kilo’alorsquedeuxhommesn’identifie
paslegroupededeuxhommesdansl’ensembledeshommesdumodèle2.
Celapeutêtren’importequellepairededeuxhommesdanslemodèle.
La raison en est le fait qu’un nom de nombre précédant un nom de
mesure indiqueunepositionfixe sur l’échelledegrandeurs introduite
parlenomdemesure,parcequ’uneéchelleestunensembleordonnéde
points,alorsquecen’estpaslecasd’unnomcommunprécédéparun
nomdenombre,cedernieropérantsurl’universdumodèlequin’estpas
unensemblestructuré.3

c)Toutpointsuruneéchelleestuniquecommel’esttoutindividudu
monde.Unpointsedistinguedesautresparsapositionparrapportaux
autrespointsd’uneéchelledegrandeur,alorsquelesindividusordinaires
sedistinguententreeuxparaumoinsunepropriété–cellequiestdans
desapprochesalgébriquesensémantiqueformelledésignéesouslenom
depropriétéatomique.4

La principale différence entre les noms communs ordinaires et
les noms de mesure consiste en ce qu’un nom commun s’applique
normalementàunepartiedel’universdumodèle,alorsqu’unnomde
mesure s’applique, dans ununivers constitué de toutes les échelles de

2 La notion de modèle a été introduite d’abord en logique comme base d’une approche
sémantiqueduconceptdevérité.Cetteapprocheétantconnuesouslenomdemodel-theoretic,
aétépourlapremièrefoissystématiquementappliquéeàdesfragmentsdelanguenaturelle
parR.Montague(1974).Cettenotionn’estutiliséeiciquepourmontrerladifférenceintuitive
entre ladénotationdesnomscommunsordinairesetdesnomsdemesure.Parmodèleon
entendunereprésentationformelledelanotiondesituationoudemondepertinentepour
l’interprétationd’unlangage.

3 L’universdumodèleestl’ensembledetouslesindividusdumodèleauxquelsonpeutattribuer
des propriétés, ces dernières se définissant, en sémantique formelle, comme des sous
ensembles de l’univers dumodèle (voirGamut, 1991). Si, par exemple, Pierre est un des
individusfigurant dans l’universU1dumodèleM1, alors la phrasePierre fume sera vraie
siPierreestundesélémentsdel’ensembledesfumeurs.ElleserafaussesiPierrenefaitpas
partiedecetensemble.Toutepropriétéqu’aucundesindividusdumodèlenepossèdepasest
représentéeparl’ensemblevide,cequiveutdirequelaphrasePierrefumeserafausseaussis’il
n’yapasdefumeursdanslemodèle.Ceciestévidentparcequ’aucunélémentd’unensemble
donnén’appartientpasàl’ensemblevide.

4 Voir,parexemple,KeenanetFaltz(1985).
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grandeurs,àuneetuneseuleéchelle,c’estàdireàunetunseulensemble
depoints (kilodénote l’échelledont lespointsdésignent lenombrede
kilos,kilomètredénoteuneéchelledontlespointsdésignentlenombre
dekilomètresetc.).Ens’appliquantàuneéchelle,unnomdemesurepeut
serviràréféreràn’importequelpointdel’échelledonnée,cespointsétant
enrelation1à1aveclesnombresentiersnaturels.Cetteréférenceàun
pointdonnés’effectueuniquementàl’aided’unnomdenombrequisert
àidentifierunpointsurl’échelledonnéeetàintroduireunensemblede
points(ouintervalle)comparableavecunautreensembledepoints.Deux
dansdeuxkilosidentifieunevaleuruniquesurl’échelledegrandeur‘kilo’,
alorsquedeuxdansdeuxhommessignalequedansl’ensembledeshommes
deuxindividusontaumoinsdeuxpropriétés:celled’êtrehommesetcelle
d’exister.Deuxkilosn’introduitpasd’individudanslediscours,maissert
à situerunevaleurnumériquepar rapport aupointqu’il identifie sur
l’échelledegrandeursintroduiteparkilo.DeuxkilosdansJ’aiachetédeux
kilosdepommessertàsituerlepoidsdespommesachetéesparrapportau
nombredeux:autrementdit,laquantitédepommesachetéescorrespond
àdeuxunitésdel’échelle‘kilo’.DeuxkilomètresdansPaulacourudeux
kilomètressanss’arrêter,faitcorrespondreladistanceparcourueàdeux
unitésdel’échelle‘kilomètre’.

Parailleurs,dansuneexpressioncommetrois livres, lenombrede
livresayantcertainespropriétésestlaconditionsuffisantepourévaluer
une phrase où cette expression figure et cela dans tous les mondes
possibles. Pour évaluer une phrase contenant une expression comme
troiskilos,ilfautprendreencompteaussilagrandeurdel’unitédemesure
d’unkilo.Supposonsquedanschacundesmondespossiblesconsidérés
il existe un individu X (peutêtre différent d’un monde à l’autre)
possédanttroislivresetqu’iln’existeaucunautreindividuYpossédant
trois livresouplus.Autrementdit,danschacundesmondes il yaun
seulindividupossédanttroislivres:l’individuA1dansM1,A2dansM2,
A3dansM3etc.LaphraseQuelqu’unpossèdetroislivresseraalorsvraie
danschacundesmondesconsidérés.Supposonsmaintenantquedans
chacundesmondespossiblesconsidérés lesmêmes individus(A1,A2,
A3…)pèsent78kilosetqu’aucunautreindividun’aitlemêmepoids.La
phraseQuelqu’unpèse78kilosseradoncvraiedanschacundesmondes
considérés.Laquestionqu’onseposeramaintenantc’estdesavoircequ’il
enseraitdelavaleurdevéritédesphrasesQuelqu’unpossèdetroislivres
etQuelqu’unpèse78kilossionpermutaitlesindividusA1etA2avecles
troislivresqu’ilspossèdent.LaphraseQuelqu’unpossèdetroislivressera
nécessairementvraiedansM1etM2,alorsquelaphraseQuelqu’unpèse
78kilosne serapasnécessairementvraiedans lesmondesconsidérés.
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LapropriétéavoirXkilosdansunmonden’impliquepasavoirYkilos
dansunautremonde,oùX=Y.Autrementdit,78kilosdansunmonde
nereprésentepasnécessairementlemêmepoidsdansunautremonde
parcequ’ilpeutsefairequel’unitédemesured’unkilon’aitpaslamême
grandeur dans les deuxmondes. Rappelons que ce qui est variable à
traverslesmondesc’estlagrandeurdel’unitédemesured‘unkilo.5Le
numéralndansnkilossertd’introducteurd’intervallecalculéàpartirde
nunitésd’unkiloetdel’intervalleforméconventionnellementparune
unitéd’unkilo.C’estl’inexistenced’intervalledanslecasdeSNcomme
troisgarçonsquifaitqueladénotationdetroisgarçonsestindépendante
dumonde considéré. Seul le cardinal de l’ensembledes garçons ayant
certainespropriétés comptedans le casd’unSNcomme trois garçons.
LamêmechosevautàtraverslesmondespourlesSNcommetroiskilos,
troiskilomètresseulementsil’onfixeàtraverslesmondeslagrandeurde
l’unitédemesureenquestion.

4.  Quelques propriétés syntaxico-sémantiques  
des noms de mesure
La dénotation d’un nom de mesure, c’estàdire une échelle de

grandeur,nechangepasd’unmondeàl’autreparcequeleséchellesde
grandeur sont isomorphes à l’ensemble des entiers naturels (n). Cela
impliquequedansn’importequelmodèle,unnomdemesurecomme
kilooumètredénotelamêmechose,cequisembleintuitivementcorrect.6
Etantdonnéquetouteéchelledegrandeurest isomorpheà l’ensemble
desentiersnaturelsN,onendéduitqueleséchellesdénotéespardeux
nomsdemesuredifférents,sontisomorphesl’uneparrapportàl’autre.

Les différences entre une échelleA et une échelle B (dénotations
respectivesdedeuxnomsdemesuredifférents)sontdesdifférencesde
contenuprovenantdesdifférents traits lexicauxdesnomsdemesures
dontleséchellesAetBsontlesdénotationsrespectives.Cesdifférences
lexicales sont à labasede restrictionsde sélectionquedeuxnomsde
mesureimposentchacunàsonenvironnementsyntaxique,notammentà
sescomplémentséventuels.Touteviolationdecescontraintesprovoque
des suitesagrammaticalescomme*trois litresdepommes/troiskilosde
pommes;*troiskilosd’eau/troislitresd’eau.Ilyaaussidesnomscommuns

5 Onpeutfacilementimaginerquecequipèseunkilodansunmonde,n’apaslemêmepoids
dansunautremonde.

6 Aladifférencedesnomscommunsordinairesonveutexclurelapossibilitéqueladénotation
d’unnomdemesuresoitdifférenteselonqu’onl’utiliseàdeuxendroitsdifférentset/ouàdeux
momentsdifférentsd’unmêmemonde.
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quiontdestraitssémantiquesincompatiblesavecleséchellesdegrandeur.
Par exemple, c’est le cas des nomsdésignant des êtres humaines (*un
litre/*unkilo/*unmètre/*uneheured’homme,deFrançaisetc.).Ilsemble
que dans la classe des noms communs compatibles avec des échelles
degrandeur,onnetrouvepasdeuxnomscommunsquisecombinent
avecdeuxnomsdemesuredifférentsàl’exceptiondescascommeTrois
kilos, deux cents grammes de viande, où deux noms de mesure, kilo
et gramme, dénotent ce que nous pourrions appeler des ‘échelles de
grandeurs compatibles’. Deux échelles de grandeurs sont compatibles
siuneéchellepeutêtredéfinieàpartird’uneunitédevaleurdel’autre
échelle.Parexemple,du faitde l’équivalencemétriqueentreunmètre
etcentcentimètres,uneheureetsoixanteminutesonpeutdéduireque
l’échelle‘mètre’estcompatibleavecl’échelle‘centimètre’etquel’échelle
‘heure’estcompatibleavecl’échelle‘minute’.

Nousavonsdéjàconstatél’affinitésyntaxiquequ’ilyaentrelesnoms
demesureetlesnomsdenombre.Mentionnonsicilefaitsyntaxiqueque
lesnomsdenombreprécèdenttoujourslesnomsdemesuredanslesSN
enfrançais:

9) Troiskilosdepommes/deuxmètresdetissu/
dixmètresdedistance

10)Paulpèse70kilos./Paulapris(perdu)5kilos.
11)PaulhabiteàtrentekilomètresdeParis.
12)Ilestarrivéà10heures.
13)Ilatravaillépendantdeuxheures.

5.  L’interprétaton des suites ‘nom de nombre+nom de mesure’
CommentinterprètetonuneexpressiondugenrenXoùnestun

nomdenombreetXunnomdemesure?Prenons l’exemple10)de la
sectionprécédente.Ici,70kilosréfèreàunpointsurl’échelledénotéepar
lenomkilo.Lenomdenombresertà identifierunpointsur l’échelle,
enlefixantparlasuite.Celaestconformeàlanotiondel’opérationde
référence,déclenchéepar lesSNdéfinis. Je rappelle ladéfinitionde la
référenceproposée par F. Corblin (2002b): «Référer c’est sélectionner
poursonauditoireunepartiedumodèle,‘Jean’,‘laporte’quideviendra
l’objet d’une prédication. Syntaxiquement des SN peuvent remplir cet
usage,qu’ondiraréférentiel».En10)onabienlasélectiond’unpointsur
l’échellekilo,cepointétantleréférentduSN70kilos.Maisàladifférence
delaréférenceproprementdite,onn’apaslaprédicationquiattribuerait
àcetteentitéunepropriétéà lamanièredesprédicatsqu’onattribueà
uneexpressionréférentielle‘normale’.Onnepeutpasdire,parexemple:
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Ilpèse70kilos.IlsP,oùPestunepropriétéattribuéeàl’entitédénotéepar
‘70kilos’,repriseàl’aidedupronomanaphoriqueils.Sionpeutdire:Il
pèse70kilos.C’estbeaucoup,c’estparcequ’oncaractériseicilapropriété
pourquelqu’undepeser70kilosetnonpasunpointdéterminéparle
nombre70sur l’échellekilo.Onpeutnéanmoinsparlerd’uneprédica
tioninhérentedanslecasdesexpressionsnX,parcequenX,fixebienun
pointsurl’échelleX,cepointétantenmêmetempscaractériséparlapro
priété„êtreunpointsurl’échelleX“.Onadonclaprédicationsuivante:
„xestunpointsurl’échelleX“.Parexemple,enutilisantl’expression70
kilosj’effectuel’opérationsuivante:jefixeparlenombre70unpointsur
l’échelledénotéeparlenomdemesurekilo.C’estlenombrequiidenti
fieunpointuniquesurl’échelleetc’estcelaquilerapproche,peutêtre,
desdéterminantsdéfinisdanslecontextedesnomsdemesure.Eneffet,
chaquepointsuruneéchelleestunique,toutcommechaqueindividudu
mondeestuniqueetidentifiableaumoyend’unnompropre(danslecas
deshumains)oud’unedescriptiondéfinie.Dansl’exemple14)onadeux
entités identifiéscommeuniques: lamalleenquestionetunpointsur
l’échellekilodésignéparlenombre30:

14)Lamallepèse30kilos.
Le référentduSN lamalle se voit attribuer lapropriété exprimée

parleprédicatpeser30kilos.Onpeutle„sortir“del’universdesindi
vidusdumodèleetluiattribuerunepropriétéparunprédicatfigurant
danslaphrase.AladifférenceduréférentduSNlamalle,le„référent“
del’expression30kilosnesortpasdesonpropreunivers(unensemble
despointssurl’échellekilo).Ilyresteenferméettoutcequ’onpeutlui
attribuerc’estlapropriétéd’apparteniràl’échellekilo.Aucunepropriété
individuellePdumodèlenepeutluiêtreattribuée:

15)*30kilossontP.
Le faitqu’onnepuissepascaractériser l’entitédésignéepar30ki

los parunepropriétédupremier ordre (c’estàdiredéfinie en termes
de sousensemblesd’individusde l’universdumodèle)provientd’une
différence entreune échelle et l’universdumodèle.En effet, cesdeux
ensemblesn’ontpasd’élémentsencommun,leurintersectionétantvide,
sibienqu’onnepeutpascaractériserunélémentdupremierensemble
parunepropriétédel’autreetinversement:*Cettevaliseest30kilos./*20
kilomètressontP.

Considéronsmaintenantlesexemplessuivants:
16)Ladistanceentrecesdeuxvillesestde300km.
17)Lahauteur/lalongueurdecettepièceestde2m50.
18)Lalongueurdesonsautestde4mètres.
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19)LatailledePierreestde1m80.
20)Sonpoidsàluiestde70kilos.
21)Leprixdecelivreestde50francs.
Sicesphrasessontacceptablesc’estpeutêtreparcequelesnomsdis-

tance,hauteur,longueur,taille,poids,prix,sontcaractérisablesparceque
j’ai appelé un ‘intervalle’.Rappelons qu’un intervalle est unepropriété
qu’ondéfinitàpartird’uneéchelle:c’estunsousensembled’uneéchelle,
forméàpartirdunombred’unitésdemesureauquelrenvoielenomde
nombreutilisé.Lepointdésignéparunnombresuruneéchellesertalors
debornesupérieureàl’intervalle.L’intervalleestautomatiquementdé
rivableàpartird’unpointidentifiésuruneéchelleparunnomdenom
bre.

Donc,unnombreidentifieunendroitprécis(c’estàdireunpoint)
suruneéchelle,endélimitantenmêmetempsunintervalledontlaborne
supérieureestmarquéeparlenombre.

Sidans laphrase ilyaunélément impliquantun intervalle(p.ex.
pendant,depuis,certainsemploisde en, l’aspect imperfectifduverbe),
alorsuneexpressiondugenrenX (oùnestunnomdenombre,Xun
nomdemesure)désigneraunintervalleetnonpastoutjusteunpoint
surl’échellecorrespondante.C’estlecasd’exemplescomme:

22)Jeanalupendantdeuxheures.
23)Paullitdepuisdeuxheures.
L’impossibilitéd’interpréterdeuxheurescommeintervalledansune

phrasecomme
24)Jeanestvenuàdeuxheures,

provient de l’absence d’un élément contextuel qui serait à même de
déclencher l’interprétationpar intervalle.Certains contextes sontplus
favorables à l’interprétation par intervalle. Il s’agit notamment des
contextesoùapparaissentdesSNdugenrenkilomètres,nmètres,nkilos,
pendant/depuisnheuresetc.

D’autrepart,ilfautbiennoterquesilesindéfinissontenprincipe
acceptablesavec lesnomsdemesure, l’interprétationparintervalleest
laseulepossibledanslecasdesindéfinisimprécis(des,plusieurs,quel-
ques):

25)Paulatravaillépendantdes/quelques/plusieursheures.
26)Paulestvenuàcinqheuresdusoir./*Paulestvenuàplusieurs/

quelques/desheuresdusoir.
Notonscependant,quel’exempleen27)avecledéterminantcertains,

estparfaitementacceptableen français.Ceciestprobablementdûà la
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conjonctiondel’interprétationhabituelledelaphraseetdelafonction
caractérisantedel’indéfinicertains.7

27)Acertainesheures,ilselevaitpourprendre
uncompriméd’aspirine,

Les indéfinis imprécisne sontpasàmêmedepréciser laposition
exacted’unpointsuruneéchelle.L’indéfinitudeconcerneicilaposition
dupointpertinentsurl’échelle,àpartirduquelestcalculéelalongueur
del’intervalleetparconséquentladuréeduprocessusoccupantcetin
tervalle.

Nousnousposeronsmaintenantlaquestiondesavoircommentex
pliquer,d’uncôté,l’incompatibilitédesdéterminantsdéfinisetdesnoms
demesure(voirlesexemples2830)et,del’autrecoté,lacompatibilité
desnomsdemesureavecdesindéfinisengénéral,ycomprislesindéfinis
imprécis(voirlesexemples3133):

28)*Paulpèseles/ces/kilos.
29)*Paulacourules/ceskilomètres.
30)*Paulatravaillépendantlesheures.
31)Paulpèsedix/plusieurs/quelqueskilosdeplusquemoi.
32)Paulacouruquelques/plusieurs/cinqkilomètresaujourd’hui.
33)Paulatravaillépendantcinq/des/quelques/plusieursheures.
Onproposeral’explicationsuivante.Lesdéfinisnesontpasàmême

dedésignerdespointssurdeséchellesdegrandeur,c’estàdiredesva
leursnumériques.Laseuledifférenceentredeuxpointssuruneéchelle
estladifférencedeleurpositionquinepeutêtrearticuléequ’entermes
delarelation„précèdesuit“.8Cen’estqu’àl’aidedesnumérauxqu’onpeut
exprimerlapositiond’unpointsuruneéchelle.Laseulemanièred’iden
tifierunpointc’estd’indiquersapositionsurl’échelleoùilfigure.

Cependantlesexemples34)37)montrentquelesnomsdenombre
n’excluentpasàpriorilapossibilitédesefaireprécéderparlesdétermi
nantsdéfinis.

34)Le/leskilo(s)depommes(quej’aiacheté(s))setrouve(nt)dansla
cuisine.

7 Pouruntraitementsémantiquedudéterminantcertains,conformeàcequivientd’êtredità
proposdel’acceptabilitédel’exempleen27),voirCorblin(2001,2002a).

8 En traitantde la relation ‘précèdesuit’ dans lesdomaines spatial et temporel,Ašić (2004)
laisse ouverte la questionde savoir si les concepts depostériorité et d’antériorité sontdes
primitifssémantiquesoubiensiellessontdérivéesdelanotionmathématiqued’ordrestrict.
Commenotretraitementdesnomsdemesuren’impliquepasdesconsidérationsontologiques
d’ordrespatial,nitemporel,ilvadesoiquelarelationmathématiqued’ordrestrictpeutservir
debaseàlaconstructiondeséchellesdegrandeurs.
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35)Les cinq kilos de pommes que je viens d’acheter sont dans la
cuisine.

36)Les dix kilomètres que j’ai courus hier se ressentent sur mon
organismeaujourd’hui.

37)LesdeuxmètresquePaulmesurenelerendentpassupérieuraux
autres.

Danstouscesexemplesc’estuncomplémentdunomdemesure,in
troduit soitparun syntagmeprépositionnel, soitparune relative,qui
intervientenfavorisantl’identificationdelaquantitéenquestionenen
faisantlaquantitétotaledontleprédicatditquelquechosedevraidans
unesituationdonnée.

6.  Conclusion
Dans cet articlenous avons abordé la questionde l’interprétation

desSNdutype‘nomdenombre+nomdemesure’.Nousavonssupposé
que les nomsdemesure ont unedénotationparticulière: ils dénotent
deséchellesdegrandeur.Cesontdesensemblesordonnésisomorphes
àl’ensembledesentiersnaturels.Lesélémentsdecesensemblessontles
pointsdontleséchellesdemesuresontconstituées.L’affinitédesnomsde
nombresaveclesnomsdemesureprovientdufaitquelesnomsdenom
bressontparticulièrementaptesàdésignerlespointsdontsontconsti
tuéesleséchellesdegrandeurcequipermetdeformerdesintervalles,
cesderniersétantdessousensemblesdesensemblesreprésentésparles
échellesdegrandeurs.Aladifférencedesautresindéfinisditsimprécis
(p.ex.des,plusieurs,quelques)qui,combinésavecdesnomsdemesure,
nesontpasaptesàdésignerdespointssurleséchellesdegrandeurmais
seulementdes intervalles, lesnomsdenombrepeuventdésigneraussi
bien lespointsque les intervalles.C’est ence sensquenousavonspu
tracerunparallèleentrelesnomsdenombreetlesexpressionsréféren
tielles,mêmesiceparallélismen’estpasabsolu.Eneffet,onnepeutpas
attribuerunepropriétéàuneexpressiondutype‘nomdenombre+nom
demesure’.Laseuledifférenceentredeuxpointssuruneéchelleétant
ladifférencedeleurpositionquipeutêtrearticuléeentermesdelare
lation „précèdesuit“, les déterminants définisne sont pas àmêmede
désignerdespointssurdeséchelles,c’estàdiredesvaleursnumériques.
Cen’estqu’àl’aidedesnomsdenombrequ’onpeutexprimerlaposition
d’unpointsuruneéchelleenl’identifiantainsi.
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ВеранСтанојевић
KАРДИНАЛНИБРОЈЕВИИ

МЕТРИчКЕИМЕНИцЕУФРАНцУСКОМ
Резиме

Урадусеиспитујеинтерпретацијаноминалнихсинтагмитипа‘кардиналниброј+ме
тричкаименица’уфранцуском.Денотацијуметричкихименица,каоштосуkilo,mètre,
heure,чинетзв.мернескалекоједефинишемокаоуређенескуповеелеменатакојипред
стављајумерне јединице,акојисуизоморфнисаскупомприроднихбројева.Прецизна
индикацијаобројумернихјединицаомогућаваизразиматипа‘кардиналниброј+метрич
каименица’несамодаукаженаекстензијуинтерваланамернојскаливећидаукажена
тачнупозицијудатетачкенамернојскали.Овопоследњесвојство,којенемајуосталинео
дређенидетерминанти(des,quelques,plusieurs),објашњаванекерестрикцијекојенамећу
метричкеименицеупогледуселекциједетерминанатасакојимасемогукомбиновати.


